
toutes les demandes parviennent »u secrétariat du Bu
reau de Uitufaisance entre huit et neuf bernes d 
matin, soient transmises au médecin saus délai, de ma-
nuire que la visite poisse être laite dans le courant de la 
| H N M . 

» pour les maladies présentait! une gravité exception
nelle, îles demandes sp ina le s de consultations du méde
cin traitant avec on do ses cc.nfrerra al lsches ao Iiureao 
d'assistance pourront toujours être adressées à l'Adminis
tration (au S crétanal", i|ui s'efT'ircera de leor donner 
satisfaction ilaccord avec les médecin». HHe a l'assu
rance <|ue ces derniers s'y prêteront de la meilleure 
crace,toutes les fo s qu'une consultation présentera quel
que intérêt pour tes malades pauvres conlies a leurs 
sinus. 

» r'.n un mot, pour peu que les ?ssisb's fassent dili
gence et apportent il u . leurs demandes la précision ei 
I exactitude nécessaire», les suins médicaux les plu? em-
près.-*-, i i li s p u s uuvuue* l-ur seront donnés a do.yu-
cile, sauf dans 1rs cal d'alTeciioiis peu graves 01 cliro 
niques OÉ les malades peuvent sans luconvcn eut se reu-
dre a la eoaaaIUttua externe du ituroau. 

» Si, à l'o casiou du service médical, ils avaient des 
p l a i n e s on olisirvatious a formuler, ils sont instam
ment pries i|. l'adressât directement au S-crclarial du 
Bureau de Il t nfjis.iuco. Iles enqué.es seraient faites, s'il 
y avait lieu, soit par les administrateurs rux-méines, 
toil par les inspecteurs du llureau de lli-nfaisance, et 
des mesures seraient prîtes pour éviter toute négli
gence, 

• L- llureau remettra à toute famille sollicitant la 
visite d un m é d i a n une feuille dite de bulletin de ,na-
ludie. 

• Le npileiii i devra y noter chacene de ses v sites 
par l'inscription de la dale et l'apposition de sa signa
ture. 

» Kiil'in, il donnera dans la colonne observations les 
renseignements qui pourront être ulileine.it r, insultes 
par i Administrât!on.» 

• d le'Us a p:iru Icm de rappeler I'CS prescriptions de 
l'arUele S du règlement départeiiieiilil , a l'application 
desquelles in H ireau d assi-tance tiendra la main ». 

• Ku retour du zule qu'elle apporte a remplir sa mis
sion. l'Aduiiiiislrati.iii est en dro t il < compter sur la 
continuée ab-o luedet assistes. KOe a la ferme volonté 
de venir eu aii'e avec là puis grande i lenVeii lanco aux 
malades pauvres, mais nu lient! a aucun complu des 
plaintes ou critiques qui seraient colportées par-cl par la 
et pour aiusi dire ctioi.bolées de l'un J l'autre, si les oit" 
N t i é l N'ont pas U couliauce de lut adresser directeuienl 
une réclamation précité, 

• I l s secoure en nature, vin, viande, lait (il en a été 
d stnpiie nisqu'i MO litres par j.mri et tnëtii- e iception-
lit lleuieiil en argent, sont distribues,après enquête 3t sur 
la deinaude des médecins. Lest a u f l d r o que tout en 
étant déci le a empêcher le» dlstrioa'inris abusives qui 
seraient faitei aux dépens des |ilu* uignes d'intorê1, le 
Hiireuii tâtêuMmnct m'était veut secourir edicacenieul 
les malades nécessiteux. 

• Il prolltc de l'occasion pour remercier la Commission 
du Hireau de Bienfaisance il le Cuu-cil municipal dont 
le coin-itirs large lut p i r u i e t d e réaliser une assistance 
aussi complète que poss.ble. 

"Pu n'H <i.n " roses il! j'iur. I,e service pharmaceutique 
M fait daHi I Immeuble du Bureau de b cul.i:-.nl'c. La plnir-
ni.i'-e est niiviTle pour le. di-liihiiliiiu-. : ks diBMHCMI et 
f»-ti-s, de sssl h.-uies <lu rn.ilui I rts*j li-'iires du Mur: les au
tre* jouis, de ,-ipt le lires du iiia'iu a huit heure- du soir. 

.' Inute delivr.mee'le rnei'e ine-ntj si antres substi es a* 
peut avoir lieu que sur présentation de l'ordonnante du niede-
cm et d'une carie délivrée par l'administration ; les fourni 
tir s de la pharmacie ne peinent être cuiiliees ans enfants 
.,:••* de ne ni.-. Se ' • SBHu 

•• v i e'cr d? nuit. — he trois nenrea du soir a sept lieeft s 
du m -•un. in ras q 'absolue nécessité, les ordonnances délivrées 
aux assistés -eiont servies cliei .M Itruneaii, pliarmacieu, i, 
me de Lille. 

H Messieurs 1rs Uoctcurf si-nl pries de noter sut l'ordonnance 
la mention i Wrs+ni) 

.. l'uni ordonnance ne portant pas celle iuduMtldii ne aéra 
pas scivie autant que possible le médecin indiquera l'heure 
de la de l i v ian .e de I or luiui. i l ire. 

•• M;uvn.r. 1.1 110 .IV,K. — Il est rappela aux assiste, 
IJII un -il VI, e de prcl Un Ittiyr est organise, au siège de l'artall-
Distration 

•i Les personnes insrnles sur les registres du bureau 
d'assi.iaiK e qui lentut mal 'tes et alliées, sont ulmi-es a par
le ipci aux distllblltiotis il 

" l.e hue* sM-treiio"' iiï»st vonveut m e la maladie le 
'i '- itéra; les famille* des intéressés rapportrronl le lirtjîe 
sali' au siège du bureau d- luenfaisance et recevront eu ecliaii-

cidenlclle on qu'elle est due à l'écbaofTcment d'an tas dt 
balles, 

On aooldent de t r a v a i l . — Mercredi, vers 3 beures dr 
l'iipres midi, on accident s'est produit a la filature di 
laine de H. François Carelte, 20, rue Ste barbe. 

l u ouvrier cardeur,- Lolf, âgé de 30 ans, habitant à la 
Croix-Kooge, en reltraul les decbels, s'approcbanl impru 
dt minent d'uni machine eu marche, eut la matu gao 
cbe piise entre le cylindre el le tambour. 

Sur la demande du blessé, M. Carotte, après loi avoii 
donné des .-oins les pins empressés, le lit conduite t> 
t l lô'e -llieu, i il M. le iKc'etir Vanueufviile pansa la 
blessure, qui u'ullie d'alleurs aucune gravité. 

A p p l i c a t i o n de l a loi Graromont . — l u e sceno dt 
leniai i ie sauvagerie s'est passée mardi, a la chute du 
jour, rue Nilioi'ule, prés du poste de police du deuxiénii 
arrondis» euieDl. 

U m bouviers de Roubaix. Achille l'arsy, âgé de l'J 
ans, M Hector Ménart, 31 an», conduisaient une vache a 
l'abattoir : U pauvre bêle huit par tomber, assommée à 
coups de gourdin. 

Le brigadier Glatisse, attiré par les cris indignés des 
passants, mit lin à ces révoltantes brûlâmes, eu relevant 
une contravention, eu vertu de lu loi Gratiimout. 

Marcq en B a r œ n l . — l.e mouvement de la popu'a-
t.on. — O'iino compaiaison établie entre les deux pre
miers n ois de l'année 18'J7 et ia période correspondant 
.le 18.is, n re-ulle que l ech .Hredes décès a ser.sibieiiieul 
baisse celle année. 

Ku elTet, on a constaté, en 1897, 70 déce,« pendant les 
mois de janvier el de février; eu IW8, 37 décès ^eule 
meut ou: été enregistres. 

Audience du jeudi 3 mars 
Présidence de M. le conseiller VIBERT 

Uiuistère public : SI. SCHILEH. subs lno l dn procureur 
geueral 

ire affaire — B r û l u r e * , N u i v t e s d e m o r t 
A M a u l d e 

Le 28 janvier dernier, Jilieu-Josepli Ctiotleau, Agé de 
iUau' , rentier, a Maulde, qui était en état d'ivresse, sut 
m e docus- iou avec Piiiiomèue Omdoux , (etntue lUu 
iinn, sa sœur utérine chez laquelle il demeure. 

Au moment où elle se retirait pour mettre lin A la 
cène, l'accusé, qui se trouvait près du poêle, renversa 
in chaudron plein d'eau bouillante sur son beau-père 

Uoudoux, v.eillard infirme, assis prés do fen dans un 
fauteuil. Celiii-fut gravement brillé c l succomba le 2 
février, des suites de sos biûlures. 

Choitean prétend avoir touché au chaudron, seulement 
jour io rc.euir, e l n m pa» pour en jeter le contenu sur 
son beau-père. L'accusation soutient le contraire, en 
s appuyant sur îles témoignages recueillis. 

Cuoiteau est condamné a deux mois de prison avec 
sursis. 

I sance Chorale de Wattrclos prêtera son gracieux concours 
à celte fête, ainsi que la secl iou dramatique de la so 
ctélé. 

-UIIO.LIE: 
Carolua D c r a n e n A m é r i q u e . - N'ilto concitoyen, 

le ceiebii: portraitiste Cirolus liuiati. s'embirqucra lu 11 
mars pour l'A nerique ou luelques Vatikees lui ont dé-
maudj de faire leur portrait. 

u n » g r a v e affaire - Quntn arrestations. — M. le 
commissaire é e police du »> arrondisse.neul vient, à la 
suite d'une habile enquête, d'arrêter quatre jersouues 
pour manii'uvres abortives. 

Les inculpés soûl M. L . . . , mé lec in , rue des Bouchers, 
Juliette II , 20 ans, rue de Itetuutie; la femme U..., 37 
ans, caliaretière, n ie de l iêlhuue, et sa servante, \ l ine 
V . . . , 20 ans. 

L'euquéie se poursuit et il se pourrait qu une o n 
quieme arrr-slalii.il fut opérée. 
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" l.cs assistes se rendent » l'établi! •emenl et pénètrent dans 
la salle d'allante pal la porte sur laquelle e-l Inscrite en gros 
prae'cfc.'' la m'iihon Kntrée des malades externes. Ils rc-
lutllenl leur bon a lemplové présent uui leur donne lesiudi-
eations ni-essaiii-. 

• t.'iiilirnner ou l'inlii nii-'ie, smvaut le sexe des malades. 
remet a la personne quia pria le bain ou la douche, un bon 
de vu lie, lequel doit être remis a la cuuciergn qui garde la 
porte, rue ton de-la liuerre. 

M Ithaque bon puur un bain donne droit à un carré de 
inven ei a «ne earvieHe «tran-tee pendant ta saison ngou-
itlisf.. 

'> Not.s. - I. Adiniiustiatioii tiendra la main à ce que la plus 
grande propreté regiM dans re service. Klle invite les assistes 
qui rrooai'iil devoir présenter des leclamatious, a s'adres
ser ad btlir.V! de I LYouiinial de l'Hôpital 'rue RatiOBale). 

I i o \ r , l'n hou d'aepodcbenient sera remisa 
loiiie- feMme eirein'e qui sera dans le cas d'être a"si-tce. 

lontes les naTi fraaaiae de lourcuing sont admises a faire 
les an-oiiclieiuriiis des pauvre-. 

" Les safres-lenimes font les a<eoiicliements et donnent les 
soins consécutifs. Klles do ivnt visiter l'arcjuchee. cluique 
jour, pendant le, trois pieuneis j . . e t le nombre de luis 
qm seia ir cessaire dans la première quinzaine, ce nombre ne 
pnuvaul être intérieur a dem visites qui seront rculues. 
i IOI» a ta "u de la l'i-in'-'i' ~"ni.-'iue, l'au'ie dans le courant 
lie la semaine suivante. 

" Ku cas d'accouchement laborieux ou présentant des difti-
culte, spéciales, les sages ft nés doivent fane appeler le me-
•J. • ni de la eircoii.sciiptiou de l'acroucliee <] n suul seuls auto-
il -•• i se servir de, oistruinents, foi ceps, etc. 

" Ku ce ipn coufiu'- rassistauen à do nier aux femmes en 
rouches, l'adatinistratloB est deCKlee a la pratn.uer aussi lai 
gen eut q-, elle te pourra 

> il est un uimuciil critique et o(l la misère soit double
ment dure a sopporl*!, e'esl be-u celui de la maternité et de 
l'i oi-ic ,. 

I. Intel, t général du pays, d'accord H t l'humailif' et les 
rxieewee» i Iicales, fait un devoir au bureau d'assistance de 
facilitei L- tepos cousecratitile l'accouclicnient qui préservera 
le. ineies n .i u me.I'ables iulirmites, de leur penaeltre dei 
soins le. plus vigilant, le lions e ni ne. de faire eu sorte que 
l-i venue au uo-ii ]>• de '•» dernier ne aeil pas l'occasion d un 
.in. loi; de nu-ère pi ur le reste de ia fainiîe 

[, ..ntie les soins médicaux dont il a été parle 

" Hall 
Cl I. s la 
!•• passe 
argent et en nature dan 

ecours eu 
ou le besoin s'en fera 

. uemeuts qui lui parviendront de sources 
d's.-r-es. .,'amu'fiunt ceux fournis par les Inspecteurs du Itu-
renu de bienfaisance qui. après chaque accouchement, ren
dront une visite et sigualerout les cas les plus digues d'inte-
N t i 

» Comme on le voil , le service médical des pauvre: 
est aujourd'hui assuré dans les meilleures conditions, 
giàce a la bonne entente qui s'est établie entre le Bureau 
d'assistance médicale el le Bureau de bienfaisance.Celui-
ci a M effet mis à la disposition de l'assistance médicale 
ses locaux, ses employés do secrétariat, ses inspecteurs 
fet les ressources accessoires qui permettent ia distribu-
tiou des secours en argent el en ualure. 

» Un sait que d'après la loi du 13 juillet 1893, le ser
vice médical des pauvres est placé c-ous la surveillance 
d une commission qui comprend à la fois les Adminis
trateurs des il isf p i s et ceux du Bureau de bienfaisance. 
• ilo i=l ainsi composée : outre le Maire, président de 
droit, vice-presideni. M. Ctislave llron, "ice-prasident des 
Hospices. MM. Maurice Curdier, vlcaprésidée)! du Bureau 
de bienfaisance; Cyrille Besbouvrie, Paul Iltdry, Alfred 
Lelraoçois, Jules Lehoucq Joseph Basson, administra
teurs dés Hospices. L'ugoue Besseaux, Bhal Uascy, Vtclor 
riametii, l.iinle Leinatre, Jean Philippe, administrateurs 
du Bureau de bienfaisance. • 

Happrocbée de l'avis publié dimanche dernier, celte 
communication donne une idée complète de l'organisa
tion du service médical des pauvres i Tourcoing et nous 
a puru devoir intéresser nos lecteurs. 

L a L i g u e contre l a l i c e n c e dea r u é e — I ne réunion 
des adhérents à la Ligue contre la licence des rues aura 
lieu jeudi 3 courant, à cinq beures el demie, dans une 
des salles du Grand Hôtel, rue Carnot. 

T r i l i u i i u l c o r r e c t i o n n e l d e M l l e . — Audience du 
m,rcredi t mnri /.S'.'l.S'. — Prcstileive de M. MAIUIN. 
VIII -près dent. — I I MOCa* ni: M. A. UBVHMMCai COHTM 
i. » |;I,AI.IIK » ru: Bot-iiAix-T0L'lti»lNi,. — Au d.'hui de 
i audience, le jugement a nie rendu. — S i r l'incident, 
tir» de la iitilnle do l'assignat ou, cl dont nous avon 
parle il » a huit jours, le Tribunal déuoute p_ul Moral il 

•: _ __ ' . j ' _ . _ . .-. . i . . . i . a , i . . i . . . u ) , . . . 

Comilé Wal l eeuw 
u café de l'Hotel-de-

taa Comité W e t t e e n w . — Le 
tiendra une réunion jeudi soir, 
Ville. 

t ni nous prie d'annoncer que le retrait des listes se 
fera lundi prochain, le nombre des adhésions obligeant 
les organisateurs du banquet à ne pas retarder plus 
longtemps la clôture. 

Nous apprenons par une indiscrétion que le menu 
constituera nu charmant et artistique souvenir dû au 
burin d'un jeune graveur tourquennois dont le talent 
s'est déjaal l lrmé. 

Le t empe de m a r e . — Le mois de mars ne s'annonce 
pas sous de favorables auspices: temps sombre; pluie 
froide, giboulées, rien n'y manque. 

La journée d'hier a éto tout particulièrement mauvaise; 
vers trois beures el demie, la neige, accompagnée de 
gréions assez gros, est tombée en abondance, aux en 
virons de la frontière, e l le veut soufflait avec une tel le 
violence, qu'on ne pouvait avancer qu'avec peine, et 
que bien souvent on restait cloué sur place. 

Un a eu ensuite qnelques eclaireies, mais après le cou
cher do soleil, les nuages élaieul toujours menaçants et 
tout indiquait que la nuit ne serait pas meil leure que 
la journée. 

L l n o e n d l e d u Condi t ionnement . — Les pertes totales 
sont évaluées a lOU.OOO francs, mais les marchandises 
atteintes par le feu n'eutreratent dans ce chiffre que pour 
n u dix ième a peine : la grosse part des d e g i l s , 3GJ,0O0 
francs, a été occasionnée par l'eau et par la fumée qui a 
roussi les peignés et leur a communique une odeur qu'on 
ne pourra jamais faire entièrement disparaître. 

M. Bessou, commissaire du 1er arrondissement, a em
ployé toute la journée de mercredi à sou enquête sur ce 
sinistre; il a interrogé tous les ouvriers qui ont pu avoir 
affaire, dans la journée,dans co l le partie au Conditionne
ment; mais aucun d'eux n'a p a donner un renseigne
ment certain sur la cause de l'incendie. 

ou en est donc réduit à penser que cette cause est ac-

scs lonc'i usions, et déclare régulière el valablu ia citation 
a lui délivre», le lu lévrier, par l'huissier Buns . 

lilorel, disent les juges, prétend que l'assignation est 
nulle , parce qu'elle n'a (us été remise à uu pareut oo 
serviteor. ni visée par un voisin qui l'aurait rrçua ; mais 
ce mol « serviteur » doit s'entendre dans le sens le plus 
elendu ; il en résulte quo l'on peut considérer comme va
lable tonte cilatiou remise a une pe i s iune habitant la 
même maison, ayant qualité pour exercer la surveillance 
générale et re|.ondre pour les loci laires, en un mot, au 
locataire principal, à ce que les huissiers de l'arrondisse
ment do Lille appellent communément la « maîtresse du 
l 0 8 ' 8 - * o • 

ur, il résulte de I enquête, que I assignation a elo re
mise a Mlle Catrice. la lille du cabarfilier, locataire prin-
cijia! de la maison ou -oui les bureaux de l'Iiijihh-, que. 
celle-ci peut donc bien être considérée comme la mal 
ires-e du KIJIS, et que, eu lui remettant la citation, 
l'huissier notait nullement tenu a lui laire viser l'ori-
" liai. 

L'assignation M t d o n c régulière e l valable, Morel doil 
• loue étr"e Considère coin m" cite régillicrel'IKlll!. 

l.e Tnbanal , après avoir doua i i i i fo i t contre Paul 
Morel, qui, on se le rappelle, s'était retire aptes !e juge-
ni. lit joignant l'incident au 1 uni, ni co:i!re la société du 
nvuiui du A'oid, le Tribunal rappelle que dans le numéro 
de 17-,'ji'il'le, en date du 1H janvier ItfSH, Paul Morel, gé 
ranl du jourua1 , a pub te tin article où il dillamail 
odiettseinent la fille d'un négociant du boulevard de Pa
ris, e' que le ietidemaip, ioaa la iiiéme rubrique, il nom
mait celle jeune lille. , 

l'n conséquence le Tribunal condamne Paul Morel a 
un mu i île pr.tou, ÎOO francs d'amende et trois mille 
francs de éêmmiffl-isUnrètt; il ordonne eu outre que le 
iuceiiieiit sera iusére dans cinq journaux, an choix du 
demandeur, sans que le eoftt de chacune d'elles puisse 
excéder «0 francs, ainsi que daus les trots premiers nu
méros do i'Lgatiie qui suivront l'expiration du délai 

La société du «ruei* du Xord est déclarée c ivi lement 
respoii sable. 

KHAL'IlE KN MATIKKE 0E aMtTBlBCTlONS 1MDIBEC.TES. — H 
s'agit des trois affaires Jouveuel et des cabaretiers de 
Tourcoing, llell;aiinu Bernard, Urbain Delahoutro et 
Henri llaquetle, qui onl élo plaidées la semaine der-

Les trois cabareliers ont été acquittés ; quant a Jouve-
net, celui qtli a Itvfé les liqueurs, H resuite qu'il a trans
porte à plusieurs reprises des liqueurs sans avoir payé 
ies droits do circulation. 

Ku conséquence, le Tribunal le condamne : 
I* Pour ses transports chez Hernard, à trois amendes 

île 200 francs pour fraude aux droits do circulation, à 
dix ameiides de oOO francs pour fraude aux droits de 
consommation, à treize amendes de 100 francs pour 
fraude aux droits d'entrée,à Ireize amendes de 100 francs 
pour fraude aux droits d'octroi ; 

2 Transports Delahoutre.à une amende de 200 francs 
pour fraude aux droits do circulation, à cinq amendes de 
.'j00 francs pour (rande aux droits de consommation, à 
six amendes de 100 francs pour fraude aux droits d'en
trée, a s ix amendes de 130 francs pour fraude aux droits 
d'octroi ; . „ 

.1 Transport l laquetle, a une amende de 2(to francs 
pour fraude aux droits de circulation, une amende de 
BM fiancs pour fraude aux droits de consommation, 
deux amendes de 100 francs pour fraude aux droits d'en
trée, deux amendes de 100 francs pour fraude aux droils 
d'octroi. 

T r i b u n a l d e j u s t i c e d e p a i x d e I t o u h a i x . — 
Audience du mercredi 2 mars 1808. - L'audieuco est 
ouverte à deux heures, sous la présidence de M. Petit, 
juge de paix, assisté de son greflier, M. Buthy et de 
M. CrumbiXh, hutssier-audiencier. 

Un PROCÈS BN îuKEAMATio.N. — Noos avons parlé, il y a 
huit jours, du procès en diffamation intenté par M. Bona-
ini Wibaux à l'imprimeur de La Cravache, Gustave Be-
rycUere, do Wattrelos. 

Le jugement de celte affaire, remis à huitaine, a été 
rendu au cours de l'audience. 

Le Tribunal, s'appuyant sur l'article 1.184 dn code 
civil et sur celte circonstance que la diffamation parue 
dans le premier numéro de La Cravache, a é le répétée 
dans les quatre numéros du dit journal qui ont suivi : 

Alteudu que les articles 42 et 43 de la loi de 1881 sur 
la presse out statué uniquement au point de vue pénal 
et non an point dfc vue civil ; 

nue, en dehors do l'impression, il y a en faute ou im
prudence de la pari de l'imprimeur qui a reconnu avoir 
lu les manuscrits des articles incriminés , uue ou deux 
fois, mais seulement après l'impression ; 

Une, de la part de DJryckère, il y a ea «inou partici
pation consciente, du moins uue faute d'imprudence el 
de légèreté ; 

Condamne Gustave Deryckère à o francs de domma
ges-intérêts envers la partie c ivi le et aux frais judi
ciaires. 

T r i b u n a l c i v i l d e M l l e . — Audience des criées du 
mercredi 2 mars 1898. — Présidence de M. PRI'D 
HOMME, juge-commissaire. -— A onze beures, dans la sal le 
des audiences du Tributial civi l , il a été procédé a u x 
adjudications suivantes : 

I. — Tourcoing, roule départementale de Honbaix à 
Tourc uiig, rue Neuve-de Konbaix, 147, en face du bureau 
d'octroi et i proximité du peigcage Ilinet, oeux n.aisons 
dont une à usage d'épicerie-buvelte, et l'autre située 
derrière la précédente ayant accès a la rue par un cou
loir, établies sur 208 mètres carres 48 d e c , a vendre, par 
l icilaltoo, entre majeurs et mineurs. Mise a prix 12,000 
fr. M* Godron est déclaré adjudicataire moyennant le 
prix de 13,200 fr. 

II. — Commune de Lecrs. hameau du Nouveau-Jeu, 
une propriété comprenant trois maisons avec 1 hectare 
6 ares 32 centiares de fonds, jardins et terre de labour, 
a vendre sur la mise à-prix de 3,000 fraucs, à M* Godrou 
pour 13,000 fr. 

C o n s e i l d e g u e r r e n é a n t à L i l l e . — Séance du 
1er mars. — Président : M. le cotonel PKSBKT, directeur 
d artillerie. — Mtuislcre public . i l . BKLVAL, l ieutenant, 
substitut. 

Jules Bogimunl, soldat de Ire classe au 84e d'infante
rie, vol de deniers au préjudice d'un militaire. Un an de 
prison. Défenseur ; Me Gervais. 

Anatole Leblood, soldat de 2e classe au 1er régiment 
d'infanterie, désertion à l'étranger eu temps de paix avec 
emport d'effets et armes. — Trois ans de travaux pu
blics. — Défenseur : Me Moitier. 

Emile-Joseph Douillet, soldat de 23 classe ao 8e régi
ment d'infanterie, vol do deniers an préjudice d'un mili
taire. — Un an de prison. — Défenseur : MeMoitier. 

Henri Poukllaude, soldat de 2e classe au 38s régiment 
d'infanterie, tentative de vol avec effraction dans une 
maison servant a l'habitation. — Trois ans de prison. — 
Défenseur, M' Moitier. 

GRAND THEATRE-HIPPODROME 
Jeudi 3 mars I8'.3. pour la première fois a Roubaix, 

onc seule représentation de : 

• z ^ : jvi T*?* • 
opéra-comique en 3 actes d'Ilérola. — Principaux inter 

prêtes : M-« Puckbtors et Baslin et MM. Cb. Gauthier 
Bouvai, l la i lès et Marty. G and orches're. 
Lo spectacle sera terminé par : L a l o c a t i o n d e 

! M c o l u « . grand ballel-pantomime en 1 acte. 

CORRESPONDANCE 
, té article uut-i,. w ii(iTe* crtir narit 

genttul'oo n on « . td r*$ tout lO'-i.t 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du Uercredt 2 mars 

Présidence de M. le conseiller VIBEBT 
Ministère public : M. TAINTUHIEB, avocat-généra 

3e affaire. — V o l a a D o u a i 
Dransart et Laiz sont condamnés a cinq ans d'empri

sonnement; défenseurs. M" Ador et A, D'Hoogbe. 

Concerts & Spectacles 
• Z i m p a > à 1 Hippodrome.—La troupe de G and cons

tituée eu société, comme uous l'avons annoncé, donne ce 
soir à l'Hippodrome une représentation de Zimpa, opéra-
comique d'Ilérold. Cette œuvrees t représentée à Koubaix 
pour la première fois et bien que conservée au répeno:re 
lie I Ouéra-Comique. do Paris, u'est généralement connue 
que par sa belle ouverture qui est quelquefois exécutée 
par les musiques instrumentales et les sociétés symel io 
niques. Cette ouverture contient d'ailleurs les motifs les 
pius saillants de la parution. 

L n'est donc pas inutile de faire conualtre le sujet qui 
a Été mis en action par Melesviile. l'auteur d u l i b r e i t o . 

Zamya «et une contref .çon du Don Giovanni italien 
lin nous a valu un cliel-J'ictivre de Mozart. Mais la 

contref c m est heureuse, car elle constitue un scéuar.o 
inlérissaut c l 1res favorable à l'inspiration mus i ;a le . 
i.'ii'tivre a uu sous-titre : La Fiancée de Marbre. 

Il s'agit d'une statue représentant une jeûna tille de 
Messuie.i'ii Sicile,qui.après avoir d é séduite el lâchement 
.baiidounee jiar un jeune seigneur dissolu, s'était retirée 
lans un château près de la ville, y avait expié sa faute 

par une vie de dévouement et de chanté , et y était 
tiiorle, laissant la reiiutatuiti d'une sainte auprès des 
habitants des environs qui la véueraieut et l ' implo 
raient. 

Celte statue d'Alice Maufredi avait été élevée dans une 
salie de son cbà'ean, ou va se dérouler l'action et qu'avait 
acheté Ltisano, un riche négociant de Messine. Le rideau 
se lève suc les apprêts du mariage de Cimil le , Dite de 
Lugano, avec Alphonse de MonZi, oflloier sicilien.Zatnpa, 
orsaire, dont la vie aventureuse ol les méfaits faisateul 

la terreur do la contrée et qui désire é p m s e r Camille, 
pour pos?éd r la fortune do son père, manœuvre pour 
•Miipécher cette union. Après avoir fait appréheuder 
\ i p h o u s e par ses seiJes et s'élro emparé de Lugano qu'il 
relient connue olage, sur un de ses vaisseaux et de qui 
I se fait reinetlro une lettre pour sa dite, il se rend 

mprès de cel le dernière et exige d'abord que les apprêts 
lu mariage soteot interrompus, laissant à Cain Ile le 
temps de réfléchir avanl de lui demander de l'épouser. 

Cependant U s'est fait servir pour lui et ses gens un 
-oniplueux repas qui se transforme bleiilc-l en orgie, et 
pendant lequel le contremaître du corsaire a p e i ç u t la 
.tatue d'.Vice dont le réducteur n'est autre que Zimpa 
lui-même. Celui-ci, pour contracter des fiançailles déri
soires, met une riebe bague an do'gl de la rlalue. Sur ces 
entrefaites, Camille lui ayant fait dire qu'elle désirait lui 
parler, il veul reprendre sa bague pour l'offrir à la lille 
de Lugano. mais la main se referme et se !eve (ièremeni 
dans un geste menaçant. 

Malgré ce prodige, :'nnpie Zimpa poursuit son dessein 
et Camille, pour sauver la vie de sou père, consent a 
l'épouser en lui faisant jurer do lui accorder ce qu'elle 
lui demanderait. L'objet de cel le demande est de pou
voir so retirer immédiatement dans un couveut . Kilo l'a 
formulée aussitôt après sou mariage. Zunpa s'y r e f u e el 
.e fan connaître à sa fsninia sous sou vrai nom : coitile 
de Monzi. Camille apprend ainsi qu'il est le frère d'A'-
uhonse et eu mémo temps l ' infime séducteur d'Alico de 
.lonfreili, son lianco lui ayaut précédemment avoué 
t'igiiohlo conduite de son frère. Kile persiste de plus n 
plus dans sa résolution. Zimpa veul user de violence 
avec elle. La malheureuse épouse court se jeter sur sou 
prie Dieu. 

Le corsaire la poursuit, mais il trouve 1 la place de 
Camille la statue d'Alice qui lui saisit le bras. Il se débat 
vainement sous ce'.lo elreinle, implore son pardon el 
disparaît avec la statua dans un tourbillon de flamme, 
taudis que dans une apothéose, Camille et Alphouse se 
,rouvent réuuis sous la bénédiction de Lugauo auprès de 
la statue tutélaire d'Alice de Maufredi. 

Sur ce scéuario llerold a écrit une musique l ioemeul 
traitée et vivement colorée, que les spectateurs de l'Hip
podrome entendront avec le plus grand plaisir. 

Avis . - Afin do permettre au public d'arriver en temps 
pour eutendre la niagrjilique ouverture de '/.impi, l'ad
ministration informe qu'on commencera à 8 heures 10 
minutes très précises. 

Le g r a n d c o n c e r t d 'h iver ne l a « F a n f a r e De 
l a t t r e . » — Dimanche prochain, à sept heures du soir, 
ia fanfare Iklallre offrira uu grand concert vocal el 
instrumental à ses membres honoraires. Ce concert, qui 
aura lieu dans la salle de l'Hippodrome, promet d'être 
intéressant. Les artistes qui doivent s'y faire entendre 
jouissent d'une grande reputatiou et par la composition 
du programme on peut être assuré de passer une soirée 
des plus agréables. Le programme sera donné daus quel
ques jours. Nous croyons devoir ajouter que les membres 
honoraires seuls ont le droit d'y assister; ils sont donc 
priés de se muuir de leur îavi lat iou qui sera réclamée 
au contrôle. 

On Concert v o o a l e t i n s t r u m e n t a l avec comédies el 
drames sera offert par l'Association amicale des anciennes 
élèves de l'école d e l à rue Sainte-Klisabelh, le dimanche 
6 mars, à cinq heures, daus la sal le des fêtes du < Café 
Pandore ». 

U n g r a n d c o n c e r t s p e i t a c l e sera donné par le cercle 
dramalique « Molière », le dimanche il mars, à six 
heures et demie précises du soir, dans la sal le du « C»fé 
Pandore », rue Pauvrée. 

Le conoer t dn c e r c l e « Le M y o s o t i s ». — Charmante 
soirée que celle offerte dimanche, dans la sal le des fêtes 
de M. Detathauwcr, par la section comique du cetc e 
« Le Myosotis », à ses membres honoraires. 

Après une ouverture exécutée par la section musicale 
du cercle,M. Il Casse a provoqué l'hilarité par une eban 
souucl le comique très originale; il avait pour partenaire 
M. J. Debruyue ; tous les deux ont obtenu uu franc 
succos. 

M. Hubert Lécluze a supérieurement chanté « les Pen
sées d'Automne » ; uous devons une mention 1 M. Del-
dalle, qui nous a donné supérieurement une chanson
nette comique. Deux scèues comiques clôturaient celte 
fête de famil le . 

U n c o n c e r t p a r l a F a n f a r e d n Centre . — La Fan
fare du Centre olirail, dimaucho soir, uu concert » ses 
membres honoraires, dans ia sal le de M. O. Lefebvre ; 
nombreux élaient les auditeurs . 

M.Vanhul lea interprété de sa voix agréable l'« Arioso 
du roi de Lahore » et « les Tourterelles captives »; après 
lui M. L. Tyran a chaulé avec talent « la Kee aux roses » 
et I' « Air des Huguenots »; de même pour M. Dewispe-
laeredaus sou air de « la Favorite» et celui de «Pail lasse. » 

Il un instrumentistes, MM. P. J insseus et Vandale ont 
exécuté avec une rare perfccliou, le premier, uu air 
varié pour saxophone, et le second, un air varié pour 
basse. 

M. Mariage est toujours le sympathique chanteur co
mique que l'on connaît; ses chansonnettes o n l p r o v o | u n 
une hilarité générale. C'était M. Duhamel qui accompa
gnait au piano, il s'en est acquitté 1 mervei l le . 

Le t i r a g e de l a t o m b o l a organisée par la fanfare des 
trompettes « r Ancienne » a donné les résultats c i l -
vants : 

Numéros 863, 527, 8379. 9373, 3888, 8607, 8409, 6269, 
9786, 8436, 8141, 8356, 4718, 3303, 937. 3iii, 3046, 4601, 
4.192, 8'j;.'), 3194, 4340, 1.121, 6830,8355, 7922, 8177, 8380, 
9732, 2260, 4257, 6128, 3457, 8030. 

Uu pourra réclamer les luis à partir du dimanche 6 
mars, de 3 à 5 beures du soir. 

Les lois non réclamés le dimanche 3 avril seront ac
quis 1 la société. 

W a t t r e l o a . — Un concert par la Phi:haimonique du 
Cretmicr. — C'est dimanche que la Philharmonique du 
Crélinier a donné, dans la sal le des fêtes .de M. Henri 
Lagacbe-Dujardin, sou concert annuel . Uue nombreuse 
assistance était venue encourager par sa présence les ef
forts de cette jeune phalange. 

Sous la magistrale direction de son directeur, M. Denis, 
la philharmonique a bn l lammeut commencé la soirée 
par la grande fantaisie de < Lucie » et la fantaisie de 
« Nabuchodonosor »; puis venait uuecl iarmaule suyuete, 
« Blanbec et Noireau, » très bien interprétée par deux 
jeunes gens, MM. Vercruysse el Bourgeois. 

La partie comique élai l remplie par MM. Mcsplomb el 
Bertbe, qui ont su désopiler tons leurs auditeurs. Uue 
co.iiédio .- le Sourd ou l'Auberge pleiue » a été interpré
tée avec un rare talent par la section lyrique de l'Asso
ciation des Anciens élèves du Crélinier; 1 citer MM.Cuve-
lier, Delcour'. el Louis Ddschamps, qui ont ravi les ap
p laudissent . U de tous. 

Avant de terminer, U. Bossnt, trésorier de la société, a 
remercie ies membres bienfaiteurs et honoraires de leur 
concours pécuniaire. 

Une tombola a ensuite été tirée ; en voici les numéros 
gagnants : 

3348, Ï i79 , 2901, 4933, 2391, 2709, 2809, 402», 4917, 
1650, 4376, 4984, 250, 2985, 154, 467, 4828, 4180, 491.1, 
4124, 4730, 4803, 2.137, 578, 1728, 2346. 4152, 716,2935. 
4337, 4051, 385, 2295, 178, 292, 2024, 1792. 

T o u r c o i n g . — Les membres de l'Association amicale 
des anciens é lèves de la rue des Cinq-Voies organisent 
une fOirée récréative, qu'ils offrent 1 leurs parents, dans 
ie local de l'école, le dimanche 6 mars, à quatre heures 
et demie. 

Le programme se composera de plusieurs romances, 
euansotiiiettes comiques, monologues , pasquilles tour-
quenuoises et duo, il se terminera par un drame en 
deux actes intitulé « Malédiction ». 

Mont à L e u x — Dimanche prochain, 1 cinq heures 
et demie, la Kaufare Sainte Cécile offrira a ses membres 
honoraires et protecteurs sou grand concert annuel ,dans 
la sal le des fêtes du patronage < Au Bol» ». La lleuais-

A p r o p o s * d ' u n e ùVmiwstioi i 
Koubaix, le 1er mars 1893. 

Monsieur le Directeur 
lia Journal de Itoubaix.^ 

Noos vous serions bien obligés de publier cel le 
lettre : 

Nous avions espéré que nos explical ious précises d o n 
nées dans no'.re seconde lettre anraieut terminé la polé
mique eiitr-i M. Oscar Laureyns et la Cœcitia. — Nous 
nous sommes trompé», puisque M. Laureyns relevé par 
de nouvelles al laques. 

Nous lépondrous donc encore celte fois ci, mais , ce 
sera la deruièrc leltre; tant pis si M. Lanreyus y trouve 
les inepties qu'il neprise d'avance. 

Nous trouvons en tout cas , que l'écrivain de M. Lau
reyns a employé uu bon moyeu, pour teulei de. sortir 
sou client d'une mauvaise affaire. 

Pour cela, il a posé M.Laureyns en artiste méconnu, en 
victime de. la calomnie, eu serviteur dévoue, remercié 
par la p us noire ingratitude. C'est uu rôle magnifique et 
sûrement, les aimables lecteurs du Journal dt llouba x 
uni dll s'apitoyer sur sen sort malheureux. 

Nous allons malheureusement ternir un peu l'éclat de 
celte ffoira passioère que M. Laureyns semble avoir con
quise eu donnant quelques explications. 

D'abord, la ealumuie n'existe pas'; ce qui existe réelle
ment, c'est la conversation de M. Laureyns que plusieurs 
lémouis pourront lui répéter s'il l'a oubliée. 

Son dévouement I son dévouement ne s'est mesuré 
qu'aux appointements qu'il a touchés régulierententet 
rit*, rien de plus. 

Arilsie méconnu ' parce qu'il a dirige une fois la 
Civcuia au concert de r i l ippodromo? Mais que M. Lau
reyns sache bien qu'à ce iiiomeii'. là, Ions les sociétaires 
i taieut eucore tellement pénétrés de leur partie qu'il n'y 
a v a l pour mi aucun risque de [Tendre la baguette ce 
jour là. Ce n'est toujours |ias une preuve de ses capa
cités, car ii uo faisait chauler après toul, que ce qu'un 
autre avail euseigne. 

l u e chose eucore : que U. Laureyns apprenne que 
dans n'importe quelle société, le directeur et le sous-di-
recteur ne font nullement partie de la commission admi
nistrative et, par conséquent, il ne devait pas blâmer les 
actes d'une commission qui a fins telle décision qui lui a 
plu saus avoir à s'en référer au SOUS-L'IV f. 

Nous terminons en aftirmant la sincérité de la proseule 
et de ce que nous avons écrit jusqu'à ce jour. 

Vcui lkz . Monsieur le Directeur, agréer nos remercie
ments et nos respectueuses salutations. 

La comm ssion de la « Cteeilia Itoubiisienne. » 

A proj io ia . l ' u n pi o l o n u ; e i m e n t «le r u e 
Roubaix, le 2 mars. 

Monsieur lo Directeur 
du Journal de Itoubaix, 

Je lis dans voiro estimable journal que le prolonge
ment dy la rue Daubentou vient d'éire déclare d'utilile 
publique. Ne pourrait-ou pas obtenir la même faveur 
pour le prolongement de la rue Piorre-de-Houbaix, depuis 
la rue de l.euze jusqu'au boulevard de Mulhouse, soit 
environ 200 moires? 

Jo vous prie de remarquer. Monsieur le Directeur, que 
ce dernier quartier esl h e u plus fréquente que l'autre, 
vu le voisinage des usiues du MM. Mot le-Dosant, Dillies 
frères, Calteau et autres. Ci prolongement de rue une 
lois déclaré d'utilité publique, .m pourrait obliger les 
propriétaires riverains à exécuter les travaux nécessaires 
à la plus e iaude satisfaction des i iomuienx ouvriers qui 
passent en cet endroit, des habita'i's du quartier et aussi 
des conducteurs de voilures ou de c a n t o n s . 

Ne pourrait-on pas au moins, en attendant, éc'ai-
rer ce bout do rue, qui lie possède pas nié.ne uuo lan
terne? 

Comptant sur votre obligeance habituelle, je vous 
pn s°,nte, Monsieur le Directeur, etc . 

Ln cmfdoyt du quartier. 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 
Soeic'é deiccoiirj. — Cette société ne sera en vigueur qu'a-

lire, avoir ete promulguée par Jeeietdu Président de la Itépu-
bll'iuc. 

(.'. P. f). D. — 1 Uni; ï non. 
A. K., 7*. — Aux deux questions oui. 
/•; /•;. u. D. n. — um. 
Joueurs de piquet. — Vous ne pouvez pas corn..1er 
H. V. tu. — H faut attendre que tes pièces revu 

Ire. cii qui demande un certain 1er 

iinent du 

K- iï.it. — Il réut obtenir la bénetice de la loi. 
4 . L. jaaf. — u»i. Voyez le Brigadier de gendarmerie de 

Launoy, qui vous donnera tous les renseignements. 
//. » . SIS. - Voyez un architecte a ce sujet. 
II. II. M. — Oui. 
('ri patriote île .\iurillc. — Adressez-vous à l'Exposition do 

Cycle, rue de la Lire, a Itouhaix. 
'A.U.I3. — ^^ Vous pouvez solliciter dn chef de corps une 

permission de trente jours en faveur de votre frère ; il faut > 
joindre on certilleat de la mairie constatant que vous êtes ap
pelé pour une période d'exercices. 

il. /... ronscrtl de /v»7. — !• Uni. si votre frère sert comme 
appelé. 2* l'n an. 3 Apres le conseil de revisi.ui, faire uue de
mande a M. le commandant du bureau de recrutement de 
Lille. — (aille lettre doit être légalisée a la mairie et déposée à 
la gendarmerie. 

L AFFAIRE MASCRET D0NNAING 
L'instruction de l'affaire Mascret, en ce qui concsrne 

les coups et blessures, a é U reprise mardi. 
Mascret a été extrait, vers deux heures, de la maison 

d'arrêt et conduit pédestreiiient au |ialais de justice. 
L'ex-chef de gare d'Oniiaiiig ne paraît pas avoir souf

fert du régime de la prison et il semble avoir gardé 
toute son assurance. 

Douze témoins avaient été convoqués pour être con
frontés avec Mascrel, à propos du délit de coups à sa 
lille, qui lui est reproché. Ou se rappelle que c'est sous 
celte inculpation qu'il fut arrête. 

Mascret n'a jamais vario dans ses déclarations : il nie 
tout. 

Les confrontations n'ont présenté qu'un intérêt relatif. 
Les témoins ont reuouvelé leurs déclarations antérieu
res, qui ne laissent aucun doute sur la culpabilité de 
l'inculpé. 

A ciuq heures, ce dernier était réintégré à la maison 
d'arrêt. 

Il est bien entendu que l'affaire du meurtre de llero 
letcur n'est pas classée ; l'instruction en sera prochaine
ment reprise. 

A ce propos, on se rappelle que Mascret, après avoir 
successivement choisi pour avocat conseil M" Sautteau, 
Saint ouent iu et Armand, avait récuse ce dernier el 
demandé un avocat belge pour l'assister à l' instruction. 

Le cii3 n'ayant pas Ole prévu par la nouvel le loi, des 
instructions furent demandées au procureur général pré-
la cour de Douai qui, probablement, en refera au mi
nistre de la justice. 

Ko fin do compte, la demande de l'ex-chef de gare 
d Oiiiiamg fui accordée. Mais, elatil donné le motif invo 
que par celui ci |iour récuser M* Armand, l'avocat du 
barreau de Mous, auquel il s'adressa, se récusa par l'or
gane du balonnier du dit barreau. 

Mascrel abandonna alors l'idée d o s e faire assister par 
uo de ses anciens compatriotes et s'adressa à M* Haltu, le 
célèbre avocat de la cour de Douai. 

M* Haltu a, (urail-il, accepté. Cependant, il n'assis 
lait pas aux confrontations qui ont eu lieu mardi après-
midi. 

N O R D 

iDnee. — Une lelti 
mcien dépiile .I. 
nie , a adressé ai 

t'O il il uni • de • ce 
dit il 

• de M. lit Ki.i' de fonche-
Valeucieuues, M. Thcll ier 

Vateucirnno's une lettre 
i-eils aux cathodiques. 

'ii-nlérer connue des ad-

L a r e c o m m a n d a t i o n d e * o b j e t * a f franobi* . — Le 
/ • « m a l ( i /o ici pub'ie. un décret rendant applicables à 
partir il a 1 r avril 1898 les dispositions de la loi du 
21 décembre 1897 sur le droit de recommandation des 
objets alT . uebis. 

V a l ene! 
ville. — I 
de Ponci.i 
dans 1; qn 

Nous ii 
versaires beaucoup d'Iioninies de l'aucien parti républi
cain, qui. sans avoir rien de commun avec les sectaires, 
out marché derrière a u x . parce qu'ils ont cru de bonne 
foi la l lepi l inque menacée par les conservateurs. 

M. Tuelnur de Ponchevi l le ne veut pas non plus voir 
daus notiu vocabulaire le mot de «parti catholique»,car,il 
esl ime qus si les catholiques ont, comme tous les citoyen» 
le droit et le devoir de se concerter et de se grouper, i l s 
ne doiveot pas former uu parti distinct, cantonné sur le 
seul terrain confessionnel : ils doivent travailler et con
courir à la formation d'un grand parti préoccupé égale
ment de tous les intérêts matériels et moraux de la 
Patrie 

U n e af fa ire d ' a s s a s s i n a t à Len». — l ne enquête est 
commencée par M. le commissaire de police de Lens sur 
un journalier De Uroot, actuellement détenu à Audenarde 
(Belgiqu"), inculpé de meurtre el d'assassinat. Celui-ci 
elait encore occupé en novembre dernier chez un entre
preneur de terrassements de Lens et prenait sa pension 
chez Mn 

R E b G I Q U E 
A l a C h a m b r e . — Mercredi, M. B.îgerem, ministre de 

la justice, a répondu aux divers orateurs qui ont pris la 
parole dans la discussion du budget. Il a ensuite annoncé 
que do nouvellos mesures seront prises poar assurer la 
protection des pigcons-voyageufs , 

M. Btrtrand est revenu sur des cr i l iquesque le m i n i s 
tre s'tlail attaché à réfuter et a réclamé ia reforme de 
la législation sur la bienfaisance 

r.hez l e * s o c i a l U t e a . — Nous I sans dans la correspon 
tlauce bruxelloise adressée au llnidelsbiad d'Anvers : 
J'apprends de divers côlés qu'un as|nre ardemment dans 
certains cercles socialistes à jcUr uuo partie des députés 
socialistes pardessus bord. 

Mais les dépulé-s vises dont on exige la démission se 
missent tirer l'oreille pour rentrer dans les rangs et 
pour renoncer à une place qui leur rapporle 4000 lr. i 

Nonobstant la discipline de. for qui pèse sur ces révo
lutionnaires, je serais très étonne si la division entre les 
rassasiés et les affamés ne provoquât à l'un ou l'autre 
point du pays rouge, uue querelle sensationnel le. 

Ii parait qu'à Charleroi la situation est très tendue 
entre les députés ronges eu (oisess ion des sièges et les 
candidats qui souhaitent les remplacer. 

U n e b o n n e m e s u r e p e u r l e s v o y a g e u r s e n c h e m i n 
de ter . — prochainement le règlement qui interdisait 
aux voyageurs d'interrompre leur itinéraire sous peine 
de prendre un nouveau ticket, va êlro rapporté. Les 
voyageurs seront autorisés à descendre eu cours de roule 
à toutes les stalious situées sur leur Itinéraire. On n'exi
gerait oius, pour conjurer les fraudes éventuel les , qu'une 
petite formalité : le visa du ticket par le préposé de la 
station où descend momentanément le voyageur. 

A l o s t . — L'iiilerdicliou de Af. l'abbé. Vacns. — Lt 
Heforme annonce que M. l'abbé Daens restera sous l ' n 
terdit dont l'a frappé l'évèque de Uand; la démarche 
faite auprès de Monseigneur par MM. Itenkiu, Carton de 
Wiatt et Sou lis sérail restée sans effet. 

B r u x e l l e s — Le minimum de salaire adopté pir la 
section dis travaux publics, — La seclioi: des travaux 
publics du conseil communal de Bruxel lesa adopté une 
proposition relative au minimum du salaire, d'après la-
quell3, sous peine d'uue retenue de ceut francs par jour, 
l'entrepreneur esl tenu : 

1' D'assurer à tous les ouvriers'qu'i l emploie sur les 
chantiers au moins le minimum do salaire afférent à cha
que classe de travailleurs, minimum arrêté annuellement 
par le conseil communal ; 2' D'assurer ses ouvriers con
tre les accidents : :t' De ne pa» imposer à ses ouvriers 
plus de dix heures de travail . 

Lo repos hebdomadaire sera prescrit. 

— L'arrivée du noiiMnu ministre de France. — M. 
Gérard, le nouveau ministre de France en Belgique, est 
arrivé mercredi après-midi à Bruxel les . 

— Un écho de l'affaire Zola sur la scène d'un théâtre, 
— Depuis quelque temps, on joue sur la scène de la 
Scala, uni) revue intitulée: En chair et en noces, com
portant des tableaux vivants dout l'un a trait au nrocès 
Zola. 

On y voit, faisant face au public, un conseiller en 
robe rouge el eu loquo dans le décor de la cour d'as
sises. 

Devant le bureau des conseillers, il y a uu puils du
quel émerge bienlot la Venté. 

A ce moment, un général français en uniforme s'ap
proche, lire son sabre et lui tranche la tête d'uu seul 
coup. 

Après quoi le compère dii à la c minière : 
— Tranquillise-toi t Ils auroul beau faire.il faudra bien 

qu'elle sorle ! 
Le Gaulois rapporle ces faits en les faisant suivre des 

réflexions suivantes : 
« O i e fait doue lo ministre de France à Bruxel les ? El 

comment se fait-il que l'uiiiforn.e français soit impuné
ment tourné de cette façon en dérision T 

» Kspérons quo le ntn is tre des affaires étrangères 
donnera sans tarder des instructions pour faire cessur ce 
s.-audaie. » 

A n v e r s . - Deux hommes tioj/'S dans l'Escaut. — 
Mardi soir, à la marée montante, des canotiers desce.n-
d lient le fleuve à la rencontre des navires pour off.'ir 
leurs services aux capitaines. 

A la hauteur du Dole, le canot, m mté par les nom
més Hippolyte Vauilendiiscii et Victor Meyers, chavira et 
les deux malheureux furent engloutis . Ou so parla à leur 
secours, mais les deux corps ne purent être retrouves . 
Hippolyte Vaiidendiisch. marié depuis quelques mois, est 
père d'un eufaut; q u a n t a Meyers, il était célibataire. 

T o u r n â t - l ' n uufuire coiiduuiné.— Nous avons parle, 
d y a quelques jours, de ia situation embarrasse* d'un 
uolairo d'uiio localité voisine de Tournai. 

Mercredi malin, cet oflicier ministériel était c i té à com
paraître devant le Iribuual civil de Tournai poar s'en
tendre condamner a la resliltilion d'une somme de sept 
a huit mille francs. Ne. s'e'.aiit p i s prést nte, il a été con
damné par défaut. 

Les créancier», au nombre d'environ cent cinquante, 
sermil convoqués pour le jeudi 10 courant. D'après nos 
renseignements, io paaail se moulerait à treize ceut 
mille francs. 

Celle affaire produit une profonde émol ion dans le 
Touruaisis. 

Ç o n r t r a l . — la iioucelle gare des marchandises. — 
Nous avons déjà dit qu'un projet avait été établi ao vue 
de construire uuo nouvel le gare pour les marchandises 
plus spacieuse que cel le existaut actuel lement. 

Les négociations de la vi l le et du Bureau de bienfai
sance, — à qui appartient le terrain, — pour l'érection 
du batimcul, avec M. Vandenpeercboom, ministre des 
chemins de L i , sont sur le point d'aboutir pour l'acqui
sition de ce terrain. 

Ou espère, avant peu de temps, arriver à une bonne 
solution. 

Ç o n r t r a l . — La conférence du II. I'. I.iagre. — Mardi 
soir le graud salon de l'Hôtel de Ville contenait l'élite des 
catholiques courtiatsieus. veuus pour entendre le vail
lant missionnaire, le 11. P. Liagre. AUX premiers rangs 
Il M. le doyen Di Grvzi, Bayaaert, bourgmestre, Davos, 
ecbeviu, Deconinck, curé iî<3 Notre-Dame, Krnest Rey-
naert, commissaire d'arrondissement.Jinssens de Bislho-
ven,procureur du ! i o \ Vercruyssp et Vaiiden IVeret oom, 
conseil lers provinciaux; lej lt . P. Marchai, recteur de 
l'egiise St-Mielitl, etc. , etc 

Ku uu langage clair et net, le missionnaire a fait 
connaître à ses auditeurs le Congo, ses habitants, leurs 
moeurs, les produits d'exportation qu'on y cult ive , les 
débouchés qu'y créera le cheiniu de fer et d'abord et sur
tout l'dmvre immense entreprise pour la gloire de Dieu 
par les .Missionnaires Belges. 

Un moment de profonde émotion fut le passage où la 
Père Liagre lit l'éloge du plus jeune des missionnaires 
belges mari a Las Palmar au retour du Congo,un enfant 
de Courtrat qui nous avait quitté en juillet passé, dont 
tous nous avions admiré lo courage et la vaillauco'. lo 
Père Henry Beck. Et le souvenir du jeune missionnaire 
semblait plus vivant, car sur la toile aux projections ve 
naieul à ce moment se dessiner des vues de Las l 'aimas, 
sa tombe lointaine. 

L'inlTét inslruclif de celte conférence élait augmenté 
par les superbes ciiehés du Congo quo le II P. Deweert 
faisait deli 1er sous les yeux du spectateur pendant la 
ennterence même. Bemarquéos surtout les diverses vues 
du chemin de (er du Congo. 

La péroraison du conférencier portant hommage au 
roi Leopold II, aux rudes ofli-ters de l'armée belge qui 
vont dans ces parages lointains aider l'iruvre de civili
sation entreprise, a été couverte d'applaudissein tils eu 
ibousiat les . 

— C-tiiV d'mt et de sciences Conrordm. — A la sé ince 
de jeudi prœtaaiu es t s ignalé* * o * conférence du rêvé-
reiid M. K. Tillienx; |ioti'r sujel : Les StMBrfl d* draiHi-
tunje norwenien Ibsen, o n est unanime à constater que 
les séances du Cercle d'art et de sciences sont sans éga 
les . Nul doute que la compétence el la vaillance du 
préaident du Cercle, M. Kiruiiii Vaiiden Bosch, saura diri
ger bril lamment cel le ouivre qui s'imposait. 

— I u suicide par submersion. — Mardi matin, vers 
sept heures. Moi) MM*e Vanden liiiieke. âge* de 79 ans, 
demeurant rue Porte-d'Kan, disparaissait du domicile de 
son lits avec lequel e l le habite On se mit aussitôt à sa 
recherche, niais eu vain. 

Le soir, à sept beures, deux ouvriers de fabrique, pas 
suul e long de la l.y-, api retirent Mme Vandso B l l r k e 
longeant la berf.e à proximité du Cercle Musical ltoyal. 

Soudain, ils la virent Rapprocher p us près du bord 
d e l à rivière et s'y précipiter. Sans perdre de temps, les 
deux ouvriers descendirent dans une barque amarrée 
non loin de là et parvinrent à repêcher la malheureuse. 
o u la transporta immédiatement dans la fabrique de II. 
libesquière où desaotoi Un (un ni donnes par M. lo 1oc-
leur tihvoot, mais au boul d'une demi-heure Mme Vau-
denbalcke expirait. 

Depnis (iue!i|ti" temps la pauvre femme ne possédait 
plus l i plénitude de ses facaltés. 

M e n l n . — Lu crue de la tut, — Lo niveau de la Lys 
s'esl eleve d'environ cinquante centimètres depuis quel
ques murs : les parties basses des prairies qui étaient ton 
jonrs'reslei s a sec peudaut tout l'hiver commencent à 
se couvrir d'eau. 

On peut s'alleudre, après les deux dernières journées 
de pluie que nous venons d'avoir, à une augmentation 
assez sensible de la crue. 

— La bande l'o'.ckicrt. — Ca ne sera sans doute pas 
avant la lin du mois quo l'instruction de ce l le affaire 
sera close ; les perquisitions continuent et il né se passe 
pas de jours saus qu'on ne découvre quelque nouvel 
exploit de la célèbre bande. Hier, c'était uue brouette 
qui a été reconnue par uu habitant de Lauwe, à qui 
el le a été voléo l'année dernière. 

L n l n g n e , p r è s M o u s c r o n . — le concert organisé par 
la sociéli chorale a obtenu un grand succès. Ci l l e société, 
sous la direction de M. Van Coppeuolle, s'esl fait applau
dir d e m les différents chœurs qu'elle a interprétés d'uue 
façon irréprochable qui fait bonucur à son chef dévoué . 
Dans la seconde partie plusieurs amateurs out recueilli 
les applaudissements de tout l'auditoire. Kxcetlente soi
rée dout les pauvres ont profilé. 

L'EXPOSITION DU CYCLE 
DE ROUBSVÎ-

L'Kxpmitiou du Cycle de Koubaix, par et pour los ex 
posants, qui est aujourd'hui complètement terminée 
comme installation, cont ince à recevoir la visite, do 
nombreuse» personnes, qui toutes so retirent enchantées 
de lenr excursion 4 travers les stands, tous occupes au-
jourd hui, ou sont exposés le» plus beaux modèles de bi
cyclette* et de pneuu.atiques de l'année 1898, ainsi que 
les dernières voitures automobiles . 

On comprend l'hésitation des fervents de la pédale, 
qui veulent faire cho ix d'uue « bécane » pour la saison 
qui va commencer, en présence de la variété des b i l les 
machines qu'ont exposées les maisons de Itouhaix, de 
Lille, de Tourcoing el de Parts. 

Avant de faire sou choix chacun examine , regarde les 
dernières nouveautés, constate les Avantages de tel sys 
tème ou de tel autre, et chacun,avant de passer marché, 
revient, d'autant plus qu'il est attiré par le nombre des 
attractions qui, de l'avis général, donnent A notre Impo
sition roubaisienue un intérêt incontestable. • * * 

Aujourd'hui jeudi, en raisou du jour de congé qu'ont 
les enfants qui, pour la plupart s'intéressent maintenant 
au sport vélocipédique, l'administration de l'Kxposition 
du Cycle a deciiié de donner une matinée dans laquel le 
paraîtront toutes les attractions : Couyn et ses automa
tes, Bob r'édou, c lown musical, les Broockaon, c lowns 
cyclistes et Anso , le célèbre cycliste éqmlibris 'eespaguol , 
l'enfant gâté du public roubaisien. 

A la galerie, parents et enfunls pourront se distraire 
en allant visiter lo panthéon des courenrs, le diapbano-
rania mécanique, le kinetoscope et le kinelopbone, dont 
les vues et les auditions sont des plus curieuses et lo 
phonographe Lioret, dont les morceaux de chant et d'or-
chestro attirent chaque jour grand nombre de specta-
lenrs. 

La matinée aura lien de li b. 1|2 à .'i h. 1|2. Les menies 
attractions seront olferles au public de 8 h. 1|2 à 
10 b . I |2 . 

Véiocipédie & Automobilisme 
L ' a v e n i r d e s s o c l é l é s . — t ' I ruou vcloctpcdiqus 

tourqueunoise. — Le Veto publie les derniers résultat! 
de sou enquête sur l'aveuir des sociétés vélocipé liques; 
uous eu extrayons les renseignements suivants , concer
nant uue société de Tourcoing . 

IIEI'ARTEMKNT DU NOHD 

Vll.LK DK TOIHCOINli 

Nom de la société : U n b u Vélocipédique Tounjiion-
noise, 

fondée quand .' hti I9W, 
Combien de membres aujourd'hui ? fi i. 
ouel a été leur nombre maximuu. ' 60. 
Ku quelle année f Kn I80S. 
La soii.ité est-elle en proguis.' Oui. 
Votre opinion sur son avenir. ' 

Situation p'cuni.uro : excel lente. S.tuaii.m mot-île : 
c l n b s e composant de jeunes gens de bonne famille fai
sant toujours preuve entre oux de b miio et franche 
camaraderie. L'Union Tourqaeuno'sG organisa la course 
annuel le Tourcoing -Il i lhuue (100 k i l j à laquelle la mu
nicipalité alloue uu suqside. de 1,500 a 2,000 francs. Ku 
somme, sosiété ino l«ie, ne deanandaut qu'à prospérer, 
giàce à une sage administration ot au dévouement de son 
président Auguste, do L.housse . 

A u P a r c dent P r i u c e s s . — l u e seconde réuni m in
time s°ra donnée, dimanche prochain, au Vélodrome du 
Parc-des Princes, par notre Goafrere lo Journ 
Sports. \ u programme ligureut uu h a n d i c a p , ! U 
mètres, deux courses icratcb s et une coursa de conso
lation. 

C O M B A T S DE C O Q S 
ROUBAIX. — Vendredi '. mars, une Intéressante partie :t de •> 

tous poulets se jouera eue* VI. Ch. llesrou sseaux IA t'ti.n .. . '. 
rnePellartà Rottbaix, contre la grande société du Cistua de 
Toarcoing. — N. B. La société de l'Ours de lïoobalx. avise les 
amateurs qui suivront ses parties, qu'elle fora resiieeler ;tne-
temeiit ce qui a été convenu d . ; s une i ••-••nte a -
c'est-à-dire ira* l'heure de la mise au parc sera rigoureusement 
maintenue a cinq heures et demie lies piéi-i^es les "i - Aaas 
le pare; elle fait appel aux sociétés qui déjà ont contrevenu a 
cette formalité, et elle les engage à ne pas en départir. 

- - Aujourd'hui jeudi 3 uiirs, au Mm liai de Coyghem, 
Grande llue. n i . a;.", pour 100 fr., paires de plu-u- a SJ fr. 
contre l'Ours de Koubaix et les Ambulants Réunis, tous pou
lets, nu y verra battre des poulets extra eh ' s i s paru, grands 
amateurs de la ville. Mise au paie à 0 tie.ues, heure mili
taire. 

TOURCOING. - Nouseroyor*s leen fane en portant a ta eoo-
iiaissa.ne <l.'s amateurs, qu'un* partie le eo'fs pour 1"00 iiaucs 
esl engagée entre les soietés de l'Ours, de l'oureoiug. contre 
le Casino.Cette partie se jouera t de. 7 au Casino de l'oiucuiug 
le llltnanch*, il mars courant. Vieux et poul-os. 

— Aujourd'hui i mars, a la Brasserie st-Eioi. 3 de '•> pour 
100 fr.. l'Alliance de la Gar* cintre MM. Sinneville el t'.ie do 
la Madeleiue-leï-l.ill", mise au parc a cinq heures précises 
neuf heures réunion générale 
Gare ehei M. Iiesrousss.iax, ; 

la société l'Alliance de 
l'Ours 

TIR A L'ARC 
Itui e u x . — Francs-Tireurs loubaisiens. boulevard de Metz 

iiuianelie 6 mars, a 3 heures précises, tir de 00 francs : in.se. 

I T I I ' I I V I I , . — ROUBAIX Dcdaralioiis de aaïasanee* 
du mercieci i mars. — Emile Verhcggcn, boulevard lo in-
hetla. tU. — .Marie llebuehy. lue des Lignes. 3. — . 
Devv ulf. rue C.hoiseiil, 36. — Madeleine Dellaene. roc '• 
taine. cour Saiiitc-Cleuiciitiuc. 3. — Emile Llehaere. rue I.OIIIS-
liecottignies,U. — Claire Leessreq, rue BlancltemaiHe.— Il nu 
Wimsingoes, rue de Lille, cour veuve I anehon, 3. — i. • jnie 
Cappaert, rue de la l.vs, '.G. 

lieelarations de deees. — Mort-nés deux. — liermiiii Bayart, 
2 ans, rue de -Vasquehal, cour lielannoy. 7.— Antoine Noôain. 
71 ans, boulevard de Bel fort, »J. — Charles Kimpe. M mas. rue 
d'Alger, tS3. — Arthur Leturge, M ans, rue de Blaocb • 
— J.-ll. Verbr.i.ke, K ans. id. — Mine lieleambre, l a n s , i l 
— Marie aasqaeber, 74ans, boulevard de Beaarenaire, M 
Marie Simaiu, * ni us. rue de la l'aix. cour G. Lefebvre, 
Silvie r.leenvverek. Ni ans, rue >t-Jean. 

LYS-LEZ-LANNOV. — Déclaration de naissance du 2 
— Lemallleur Julienne, rue Jeanne-d'Are. — DeclaraU 
deees. Kiemv Malvma. ou ans, Colysee. 

TOUBsXHNU. — Déclaration-, d* uaissallées iu 2 ni 
rernand Pol, rue d'Anvers. — Fernande Ueiualiu, i 
Archers. — Pierre Van^ heluw e. rue de ( l ied. — Vlan 
jardin, rue de Lille. — Lucien Selosse. rue dé Moue 
Marie llotsse. rue de Luxembourg. — déclarations ne 
— Sylvie Wallecanips, 7s ans i mois, sans profession, i 
Pootratas, t'cl. - llemi irclanid. l i ans. s ni n... rue des l'o i-
lempins, 'J) bis. — Henry lie Foirdt. 17 ans ', mois, cavaaffettr, 
rue Colbert. — Ferdinand Iieschamps, 7î aus » mois, .-ans 
profession, liopilal civil, rue Nationale. 

Tln-Alrorl». I ton l ia lv — Situe, lies Arelnin.- le et lii-h.ird-
Lenoir. direction : M"" veuve t». Iieschamps. — llireanv :i 
7 heures l|2. Rideau à 8 b. — Jeudi 3 mars. — Speta- le 
offert aux daines, une dame aecompapuee d'an cavalier no 
paiera n»* : deux dîmes ensemble ne paieront .pi'uii • 
place. - Le* i- oo l 'mis ,aranJ drame aoavsaa .. grand spec
tacle en 2 parties, â actes et I tableaux. 

APPÉTIT, FORCE, SANTÉ 

POKER 
aumauiNA 

Dans tous l e s c a l e s . 11860 

LES CAFÉS CARVALHO 
T o u t le m o n d e boit du ca fé , m a i s ils sont 

c e u x qui l e d é g u s t e n t sa in et pur . A v e c les Café* 
f .ai'vnlho, o u conna î t ra les qua l i t é s admira i ' 
xerai c a l é , qui répare les forces et a u g m e n t e l 'essor 
de n o s facu l té s . 

En v e n t e par boites c a c h e t é e s d a n s les l i o n n e s 
m a i s o n s . E x i g e r le n o m et la s i g n a t u r e . l l.'Sotl 

LÀ MALEANE 
Nouveau renu-de i|ui fera rapidement le tour du i 
le p u s extraordinaire comme propriétés cural ives , l i t al 
comme rapidité et certitude de gaénson de . lo i 
iilaies s u i s i.ievjilnm, iiMiadu'i sb M menu et vices U-
dartres, eczémas, nlcdraj iuro/«i «a , ùcmorro'd s, etc. 

Le traileiin nt se coinpo-e de : 
1" La UaJeane dépuratif Prix r» fr. 
i' La Maléaue oncuou . . Prix ï te. 

D é p o s i t a i r e j r è n é r a l i W V M I V M M K , 
1 :t * . r u e X a . t i o n . a l c , à L i l l e . 

Se trouve eh"Z les pharmaciens ci-après : à Tourcoing, 
M. Ueeotiveliiere, ri, rue do l'Ilôlel-de-Ville. — A Rou
baix : MM. Logez, rue de France, 88; Letlon, Grandi-
Rue, 168; Vasseur, rue du Grand-Cbetnio, 100. 

Vue attestation entre iO.OOO toutes légalisées: 

L e s « A p p a r e i l * e o n t r o l e u r x » pour la 
Cuvelier, rue Nauve des-Itemparts, ou divers f u b r i c a t i o n e t le c o n t r ô l e d e s t i c k e t s d e c h e 

objets ayaut appartenu i l'assassin out élé saisis . 

I M P R I M E Z V O U S - M Ê M E convocations, 
tarifs, avec YExpéclitif. Ni lavage, ui encrage. 
Rapidité, Economie, 1?, rue Nationale, LILLE. 

21139-13336 

nains de fer , o n t é té adoptés par d e u x g r a n d e s 
C o m p a g n i e s de c h e m i n s de fer f r a n ç a i s . Doubler s o n 
capital e n m e t t a n t e n portefeui l le l e s parts b é n é 
f ic iaires de l 'apparei l c o n t r ô l e u r . 

D e m a n d e r r e n s e i g n e m e n t s à M. H . L e l j n l t , 
l . r u o St D e n i s , P a r i s » . 142Ô1 

t de 
votre u é p u r a t i r . Veuillez me faire un nouvel envoi, sembla
ble au premier, qui complétera la guérison d'un mal dont je 
soutirais depuis longtemps. 
!8s35—13'J»6 Hcini LOLLE.VEYS, ruedu Toukin, 11, Cr. i \ . 

TAPIS DE SW1YRNE 
TAPIS JACQUARD 

LINOLEUM 
L. EEDRAl^E MATHIEU,28,ruedMaGare,Roubais 
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